
LE SAMEDI

FIN DE' IkL

Lui.-'ai dê.,j. eu, si je lie une tromipe, l'honneur dle
etes liîiztliiîe( tit~îitlî, je crois

'l'.-Oui, j'étais nIaditrne Sillîtlî c'était. -voyous.

tri.l mmis.

LA RÉICOLTE DU 'SAMEDIm

leI cheval que l'on hai te et q1 ue l'on soigne est dloux,
M ais celui (Ile l'on voit maltraiter danis la i-ue,
Se lâchle et niinuiuriit, l'u.-il remiiî (le cnurroux

,ule (le mails. . . ! rute.

A la bouceirie
-C'es os4 sont trop groi, voudr'iez-vous rme les

briser un lieu!
-Ce.rtai nemient, imiadanme. Auigaste, viens donc1

briseir les os (Il- iiiadanuie.

Im qa ueWstol agricole, chtez îî iadaîîio ( il ou.
- Vous quve iut té sera terrible ; il y aura

une mialatdie aieuso sur les épis.
-Elt laquelle, gfranids dieux
- 1 'p . .. zootie

A tale.
~lIi1tne 1toalejetrouve encore un cheîveu

d ans mîon poit ag'.
/iisdj, i.i(fU4U 41 opi ni'et le ,-h.e

Matdatite peut mianger sans crainte ; ,'en est un
de inla fatusýe niatte.

Uin veuf se laniente sur la toîme (le sa femnme

-1l nie re-ste pourtant tune consolation, dit-il,
on essuynt si s larmes. Je- sais au mins où el le
passera soit temnps, imainitenanît.

Un mari déplore sax calvitie naissanite devant
sit femmune.

Cilb--c,, d'un toit pass4ioniti.
-()I t tin mienux, mion chéri, l'a Ille' Ii-a ulne

place de plus pour t'euimrasser!

Unt ciiîi/ï"î-i' sur 7111 Con/l*,i-i' ,-Ce! diable (le
que,îpil 'iiotiiînîî Prodigieux ! l"igurnz vous; qui',

tanit iIortelz que vivauntes, il satit dix langtues
- Dix la F us IIhI !' c'st dlonc ça. iqut'en

Su issu on le prenid pou r titn Es;ia.giiol, en ili
terre pour uin D>anois, en Autriclim pour un Tur-c.

-F lt partout, moin chier, pour' un lier GItbcon!

D ans tilt bl, 'Taupin cause avec sa je-une val-
seuso stur l'aLspec-t troiiileeur ilîsi's

_-Croye-z-vous, imonsieutr 'Tau pini, .ue l'onî s'obs-
tinie toujotur-s, iiidIgi-é nies vingt-cinq aus... plu-
sieuirs do meis <lt lîsm!ut-i iii 'ont prise p~ou r une pe-
titilgm ne C'clt qé tol uamit

'I'aip>ii, /'aw l é.-n,- Piau <lu tout ; c'est
quanîd ois vous entend parler.

voul; rencontrer ;v

Entre médecins, on cause
malades et mîaladies :le
docteur \I..itroele
(docteur N ...

- Et votre poitrinaire?...
-l ion ! hieu !... bien Pa-

traque .
-Envoyez-le en Italie...

en Egypte...
-M~on chter, je ne pour-

rais m'en lasser.

Au cercle... Gaston et
GJontran, absiolunit-ut par-
tis

-Vous êtes un crétin,
monsieur

-Et vous, vous étcs
saoul

-Possible que je sois
saoul .., nmais quand j'se-
rais plus... saoul ... (avec
el/cri) v'ous serez toujIours
un crétin!

Au fond de lat Bretagne.
Lit fil dle l'adljoint se

MSprécipite citez la fille du
maire

il y aL edîJ. deux Ott -Oh I chérie ! quelle
chance 1 quel bonheur ! je
pars pour Pariti dans une

lieure! ave fVCpapa! je suis enchantée!I
-Tlu par8?... contment?
-Oui ! nous allons chez Pasteur... nion père

a été miordlu par- un chien enraîgé

Jujeune garçon est pi »venu (le vagabonda.
Lel président: Il Vos parents nec vous ont (loue

pas fait appmrendîre uit état
-Li prévenut.-Si, mionsieur.
-Quel état?1
-ourneur.
-Eh bien ! v'ous avez iuai tourné!

Oni nous comniimnque l'extrait dle lat délil),,ra.
tion prise pir le Conseil inuicip Li de lat petite
commiiune do' D. .. stur l'organtiisa-tioni d'une Cons-
piagie de Pomrnpiers daîn-i cette locatlité.

Le Conseil, à I 'u ibaiii i té, arrête .
Art. 1 er.- TA poiiipp à incenîdie est destinée

à éteindre les iîncendies.
iArt. 2.- 'Tout liabi-

tant (le cetteeoiîliiull- est

/40tifpt'r cil naissanit.

Unî potivrei diabîle, iii-

tré chez un hîommie d'af-
aires véreuses Pouir doit1-
ner des sîiaiture.s (le
comnpl ai satnce, psse5 eni ,

s'er arttribué nn
rieiingotes (lii piat ron . ..-

lEt le rûietjuste ~
nis i5m' ùrO lui dloli
damit pouirqunoi, le prauvre )
diiable répon d n;tïvi-iîî eii tt .

l)ani-! M olsielir, pIlis 5.
qu'il m'avait p ris pour
emidoslier ses effets

Uin liiianier véreux se
débiat colît rit les (lx iIgmt.,;

pécuni a ires dui rédacsteuri
d'u ne feuilletti e choti.

s' iiet -c'est, (lu chani

-Non, M ossiemi, c'est
(tIu. on"liit

Naîpoléon le G randl a
si1 oi i 4 e nr le imonde, mi a i
il'i',.itl4 .sti recîi.i une ~ î,r 10 a

salade. tin n hsley et cit roi.

unmî, MIonsieur.
îQiiirns eapdlawi-es). -Si i: vouï fait ri-n je prendrai

P U IËR ILITÉ,

Vous étiez, diîmance, à lat musique
lt je les ai vus, allez, vos yeux!

Vos yeux tantôt vert et tantôt bleus,
Avec lcur dout- léclat méîtallique.

17tutroý vos compagee, vous passiez
Erepassiez, prùs de moi, sans cesse

Et J'admirais lat délicatesse
De vos mains et dle v-os petits pieds.

Vous me paraissiez avoir (les ailes,
Des ailes invisibles à tous.
Ohi ! Coinnin ils dlevaient être jaloux
Lps soulier dles autres dlemoiselles

M'avez-vous reconnu, seulement?
Vous étes.voils dit : "C'est bien lui-même"
Qui nia regitrdé',e, au bal ; s'il m'aime
Il souffreo de son isolement?

H ier j'aurais persé, 'non," sans doute.
Ce soir, je crois presque penser "oui
Mon souvenir doit t,re enfoui
Ein vous, comme un secret qu'on redoute.

Dimnche nous nous verrons encor
P'our moi ce sera nouvelle fête.
let voilà dle quoi ir.a vie est faite
Une illusion dans tin décor.

'11:1 ?rE

C'É'i'ÀL' PEUT - ÊTRE VRAI!

E;iei'r.-Voui savez le je-une hiomme que vous
m'avez recommandé je lui ai donné le sac.

Clieti.-i.,u'avait-il fait? Avait il oublié de
mettre du sable dtans le sucre ou de la sciure de
bois dans le poivre?

Epicbe-r. Ol non, mais je lui avais dtonné à
pendîre sur la porte:" Ici ont trouvera toutes let.
primeurs (le la saison" il a étd accrocher lat pan-
carte au baril aux ordures.

UN PSYCIIOLOG)UE

Jolie sp)-vair et&'n îa, la Iporle,.-Allons!
Que voulez-vous ?

Copni-n.- Aande pardon, nunnie,... fâlîé
(Ie, vous démý-.îngr... je A'ýoud(rais seulement mon-
tirer mies mmrh~d''àune de vos servantes,

Et lat jolie seièaii't- acheta pour deux piastres
d'article< dlonit elle n'avait nullement besoin.

Il, A SES 111AlBITlDES


